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Une quantité suffisante pour subvenir aux besoins de sa fa- iméliuration <était graduellement-rpéiée dans le pays.
1mil le, parceque d'un côté les engrais lui manquent faut Je d jouter que I'usage de jindie au blcd quand on le
d'avoir un assez grand nombre d'animaux, de Vautr met en terre comme quelques autres grains des sCller1ces
parcequ'd ne cultive pas les plantes au moyen des quelk s irantiiiées pour cîtrelenir cu rétabhr lus patumages quoi-
il polirait les nourrir, et en tirer le profit qu'on en tire ail- 1u'îl ri se soit introduit que depuis moins de trente
h-irs. Il ignore 'tt-aîge qu'on petit fire de ces plantes chez nos cultivateurs a depuis quelques années fait des
pour cet oljt : quelques-unes &elles même lui sont abso é pdes et qu'on peut espérer de le voir bientôt
lument inconnues. Malheureusement ce sont ls seulesétedre dans toute la province. Il en serait même gé-
qui peuvent foinir un aient substantiel et capable d< eéra1 comme beaucoup d'auttes êga'ene av ux
imettre les bestiaux un état de soutenir Pépreuve de notre 'on _avait plus commurêrnerit lire dans nos
rude clit t. Il est dès lors forcé d'épargner beaucoup sui Laissant de côté quelques autres faits analogues je d.is
la nourriture qu'il leur donne, qui pêche en mê1ème temps dire qu'il Fe trouve dé,à dans le distit de Qtlc un as-
par la qualité. sez bon nombre de cultivaeurs canadiens, qui conricoce

Le Cultivateur ne connuit guère nime les soins néces- à refouler le torrent ds vieilles routines. On voit quel-
res aux aninaux pend iit nos hivers rigoureux, ceux ques-uns loitveinrodjusque'à de vingt à trente vaches ct dont

~us requtreit surtrut quand ils sonlt jWIes, plus que*ilsi r il aceit cultiv Que nue fap aiesq t-uls an sils pu ai
c-eux qui sont essýentiels pour la coi.tserviiit- de leur santé. eut lire ? s!'npuatarcette rasnfiei-irc
Trop souvent il îcs voit ]aniir sans pouoir' un dvinper oa g quelques-uns des ouvrages qu'on petit qualifier d'éien-
cause, et eifiin périr de maladies qu'il aurait pu l Lrueit taines, dans lesquels ils apprendcoamimt à connaître in peu
prévenir et dont il ignore le remèdIe. miieux quelques uns des soins aurelis exignt et l nourri-

pa i quaprès avoir peqdui la pus grande partie turc q ni br coevict, pours augcenter la quantité de h r
des uroiti te la culture il est ermme pes n de ceux qui rlt comme pour entretenir leur santé, po n vor quer-
tinnent aua ni e rurale, no he iour ui la bource la race jà fort bonne en n qlee ême, et devenue Peut-
des rerniers ene tls seconds fnit pai su tarir. cute meile re que toutue autre pour notre climat. Negli i.

Le suvi a jeté des racines pvroiooiide r ten d r ul plus lonptemps les plantes, pqifrmi ' lémen-
dues Coe C es éridaadie q' propeaiun u tcîiems i dn tir pdacns i pruier ranp les 1ties l on rie cuni 
l'aven e . i n le r . t nia poie q trou u 1 i ques co e un ojet de jardinage, et les navets,

'aes dans les l ao pe rc pus du pays ture qui leu onit ajouter carottes, qanle teinde eut
debspofnits e rac iestieore é prinóae j uà cex q uitcoMe de la culture de culle plante cri grand ? clin

dtire anneo zoe rurle Jqu 'ntI il-uiaut-cet- rctie quelques autres la rave de Suède qui croit re quet
viigt-quatre (le tu moyen ds'étfinir des écoles, i ate cminie la pomme de terre ou t at. Neglige-

Lexemaljees, o a les leçons e ofonesle s'éduieon pa teract ils ps de te s oyems (la doubler uite c biLen-
ui lesquels il s'en trouvent à peine qui s'occupent niénietu t deu d pr lesurs prefis q

com e d'un rt, ou lu elpee scin'ace, pu oàs nt leur g'at de J q dots ire c ce sujet qube jai cette nuCe snme ts,
l'agrisculture. idas le muu teot de aontréal es crtiev teur aeateri dont

J'aimerais a vr 'aueur ce Lti production qui rre a fourni es codue , aussi bien que celles e quelques antes dînin
le sujet (le ces mêejervatioisq, con e tous cix uic sont (ee uedroits auiffrens, mérite d' e citée coicre pouvant
leqtée d'exercer q-quinflence dans nods coles, où don-servir ue, mome à ceux qui sont caupables (le qup quo

ler leur attention aux causes de lntne d' d ruconpar-teraienti -lan d d constance et d etdlation.
lequel se trouve notre àriilt;-e mettre dans leu'rs c ficrpt Celui dont il est question habite une ('e piroisses ou

' aire comautre à leýurs I lat-S lesuvn d'ait'lo- v griu; entent suffert, de la nilluvaile récolte. Il a ccp, n-
rer leur' condition et liir pers:ta,'Lr de les eau 1 loyer, ILI daît venétrente vachies et engraisé dix a douze cc;-
clotmsikie et l'acivi é qui seules pouriasen ert leur cions. Il est vrai ue sa terre a cette année com e luvé

Pgculs. ture. dne produit hi qle uiltide anatden dont
Je souhatera s aussi qd'en appoucant sui les erreurs de qui conuvi mtenust ; uais e st drcei'il la t avule avns

notre metle île culture ils s'atact' S-nte it o us re voir coin àlus de soin, qumaétit de l'ers ci(jl Peut y t épua nte, C
enul labsecre dntrdca ic ss :'e t d'obstacnes r la eGièrisoi Crouivt unil prportion avec le iîonrue des aiiiatx (i l
dp cetre plae fcnste, et ut habitd des boisonsfo- il a de ufême le moyen de la fertiliser. Ses ani-

tes dances qtet ctivt q sels p ourr a ïite q mauic honix Siit imîetX nourris, qu lus a Oter par cette raie on t
iou jour-s de pair a~c '~arîce-e ~e~u n ~.1lîSsoitt ieux soîgiécs, pu anbe e aiu

u s pie, rruddn la pure plu que1 elestenPs d urtbcut -

Je e dis pars laisser Cen auan u conn re uel q s perfits qui i émsltCest île ce mode d'eploiati!on au
ques crconsiaces caales 'ac irfursnir d s motis dmi - tloup urs aux avancs n um ires pour faire fiire
trer avec zèle dans mete s1ri o n peta asasurer que trovaet nas le ttin.ps et la saison la pm s convenaubl qu

tems dasqueqes e rits de la province, es t ma e Il x -t dois e et élève mnioe p t i le rs n et
cettenature ont ecfia et cournius d s peis leurux arcle il donne (les çons se travae, d dnd tIe ftîue

Iter C'est ainsi qree on a pu ropier la culture das 1- v rus doit elle des exeleileps qulr
patatle, su oulines île t n g! eu îfu i litlif d' in rm duu't pour elle comme poufrie ls

contre laquelle on avait alors nu si les m me; pjug.. hi ur.
qu'aujourid lhuior celle de: benes ut des navets, et de Je crois dire aussi que sous le raoport d' réducaton il

quilues autres plantes smb!ables. * 'tMe qluelques iares exceptînu. Je dlia indoquer la.
Ont a pu voir aussi dans les journaux comm en cette dlus fiappante que je connîsse et la plus honorable pour


